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SERMON

pour le jour

DE SAINT JOSEPH,

Trêché dans ÏEglifi des Carmelites du,

Tauxbourg S.Jacques à Paris/an 1682.

Quis putas est fidelis servus & pru»

dens , quem constituit Dominus

íurper Familiam fuam?

Qtú pensozrvous que soit le serviteur

fidéle&prudent,que Dieu a établi,pour

avoir soin de sa Famille*

Ce sont le paroles de Jefus-Christ

dans l'Evangile de SaintMatthieu.

Chap. XXIV.

BI e n-h e u R e u x l'Homme qui

sert Dieu , quand il est éxact &

fidèle dans les devoirs que Dieu luy

impose! Ben-heureux l'Homme dont
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Dieu se sert,quád il est sage & éclairé

dans les Mistéres où il l'appelle.Mais

Bien-heureux par dessus tout, Celuy

qui joignant à la simplicité de sa foy,

les lumiéres d'une prudence Evange

lique, sçait obéir ou commander , &

se cacher ou se produire,selon les or

dres de laProvidence qu'il accomplit

en-luy,ou qu'il éxerce sur les autres.

Qui pensex,-vous Messieurs , que

soit cét Hommefidéle & prudent dont je

parle, qui selon l'Evangile, est Servi

teur & Maître tout-ensemble ; qui

reçoit les ordres & qui les donne ,

qui se repose sur l'amitié duSeigneur,

6c sur la fidélité duquel le Seigneur

même se repose ? C'est Joseph , Pere

de Jesus-Christ , Epoux de Marie,.

Tuteur de {'Enfance de run,Protec-

teur & temoin de laVirginité de l'au-

tre,Chef établi de cette Sainte & di

vine Famille.

Tout humble & tout petit qu'il

est à ses yeux, il entre dans les puis

sances du Seigneur en recônoissance

de ses services.Comme il s'est abaissé ,

fous luy,il se voit élevé fur lesTestes

les plus nobles & les plus sacrées du
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Monde. C'est à luy que volent ces

Esprits Célestes, qui portent aux

Hommes ks paroles de Dieu , dans

les rencontres importantes. C'est à

à luy que s'adressent les Oracles di

vins, lors-qu'il s'agit de l'honneur dp

Ja Mere, ou de la seûreté du Fils, ou

du progrés des Mystéres que Dieu

devoile peu-à-peu , & qu'il dispensé

avec poids & avec mefure. C'est luy

qui veille à la garde du Tabernacle

du Dieu d'Israël, qui transporte l'Ar-

che de la nouvelle Alliance selon les

besoins , & qui tient en depost le

j>rix du salut & de la Rédemption

des hommes. C'est luy , qui par ses

soins, & par son travail fait subsister,

cette Famille Vierge & seconde, qui

est l'image 6c l'origine de l'Eglise,qui

doit produire tátd'Enfans spirituels ,

non par les principes de Ja Nature ,

mais par hs opérations de la grace;

& former ce Royaume de Dieu , qui

n'a daurres bornes que le Ciel , ni

d'autre durée que l'Eternité.

Mais , quoy-que toute-puissance

luy ait esté donnée fur la Terre,il ne

telâche lien de son Jiumilité,ni de la
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soumission.Tout Maître qu'il est,il se

tient dans Tordre de serviteur sage

& fidele , recueilli en luy-même,at-

tentif à Dieu, dans la contemplation

de lâ Grandeur ,dans l'attente de ses

Commandemens , dans Texercice de

fa Loy , dans la dependance de fa

Grace. C'est de ces deux Etats de fu-

jettion, ou de fuperiorité qui renser

ment toute la sainteté de Saint Jo

seph, que je trre toute la matière de

cét Eloge. Tout semble concourir à

la gloire de mon íujet.L'EspritSaint,

Jelus-Christ , Marie s'y intéressent.

Que ne puis-je espérer des secours

de l'un, de la grace de I autre , & des

intercessions de la Vierge, à qui nous

dirons les paroles que l'Ange luy dit»

& que Saint Joseph luy redit fans

doute plusieurs fois:A v e Maria,

DI e u,qui est le Souverain Bien,

& la source de tous les biens,fe

tomunique diversement à ses Saints,

Comme il les conduit à ses fins par M„rtg.

saGrace,qui selon Saint Pierre,a plu- f°™£

sieurs formes , il leur donne divers Da.

caractéres deSainteté,selon qu'il corw sí"'M
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vient à la gloire , ou à leur propre

sanctification , ou à futilité de son

Eglise , en faisant dominer en eux

qnelqu'une de ses persectios divines,

nii viri Il y a des hommes de fa Miísericorde

coí-dia qu u enrichit plus pour les autres

scnt quo- que pour eux-mêmes ; qu'il suscite

utes noa pour eitre comme les bienraiteurS'

ruiit?" publics, & pour soulager les miséres

£«iìm- ^u re^e des Hommes.Il y a de Hom

mes de fa Puissance à qui il semble

qu'il ait donné toute la force de son

Bras;qui étonnent toute la Nature ,

& la surmontent par des signes &

des prodiges ,quand il s'agit de faire

connoistre fa verité,ou de faire crain

dre ses jugemens. Mais il y a des

Hommes de fa Providence,qu'il con

duit comme pas-à-pas>.à qui il don

ne un esprit droit & un cœur docile

pour connoistre ses volonrez & pour

les accomplir; & même pour les de

couvrir aux autres. Voilà le caracte

re de Saint Joseph. C'est un Homme

qui se confie enDieu,& en qui Dieu

íe confie ; qui est le Sujet & le Mi-

d , vi- nistre de ses grands desseins.

1 < oN- i \ Qui se tient toujours entre les
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mains de le Providence de Dieu

pour fa propre conduite.

Entre les mains duquel Dieu

met la providence pour la conduite

de Jessus-Christ & de Marie. Ce se

ront les deux parties de ce Dis

cours.

SI craindre Dieu & observer ses

commandemens , c'est la justice

de l'Homme en général. Si vivre de

U Foy , 8c renoncer à son propre

sens, est) la justice du Chrêtien : Si

s'aneantir à la veûë des grandeurs de

Dieu , &ç s'unir à luy , est la justice

particuliére de ceux qu'il approche

de luy par fa grace ; l'Evangeliste

pouvoit-il donner à Saint Joseph IosePj,st

une qualité qui luy sust plus propre, "nus.

que celle de Juste,& pouvoit-il dans M*"h'

la suite mieux expliquer cette justice

que par la soumission] & la dépen-

dance,où ce Saint demeure à l'égard

de Dieu dans les principales actions

de fa vie ? Il ne choisit rien de luy-

même , & il s'abandonne à tous les

choix que Dieu fait.'de luy,quoy que

cefoitdans des rencontres délica-
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tes, & difficiles. Au premier ordre

qu il reçoit d'un Ange , il se leve ; il

Va fans affoiblir son obéissance par

des retardemens affectez , & sens li

faire valoir par les dangers , ou par

les peines qu'il y prévoitJl n'exami

ne jamais le commandement qu'on

luy fait,cét assez pour luy qu'on luy

dise que Dieu cômande.Il ne répond

que par un silence respectueux 8c

par une execution prompte & fidéle.

Il ne s'informe ni des causes , ni

des desseins, ni des succés : 8c jamais

une indiserette curiosité, ni une vai

ne inquiétude ne troublent la sim

plicité de son cœur , ni la tranquilité

de son Ame. Il ne se fait pas hon

neur devant les hommes des com*

mission» qu'il avoit reçues ; il ren

ferme son secret en luy-même, & ne

veut avoir que le mérite de la Foy

& la gloire de l'Obéïssance. Aussi il

ne s'ingére en aucun employ , fans

un ordre du Ciel qui le détermine,

il ne regarde ni les hommes , ni les

moyens humains , pour sortir des

difficultez où il se trouve, Pour chi

que action qu'on sçait de luy , il luy
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a falu une Révélation , une Voca

tion, une Mission particuliere.Voilà

quel est le caractere &: la vertu de

saint Joseph.

Quoy qu'il comptast des Rois

pour ses Ancêtres , & qu'il descen-

dist de ces Souveiains, que Dieu

avoit luy-même mis fur le Trône, U

se vit sans chagrin dans une condi

tion basse & obscure , & ne deman

da point de sortir de la voye qui lut

avoit esté marquée. II y a dans le

cours de la vie , certains endroits"

touchans èc sensibles, pour des amcs

nobles & genereuses. On sent dou

blement son malheur quand on con,-

noist qu'on devroit estrc heureux.

Rien ne gêne tant l'esprit de ceux

qui sont sortis d'une maison illustre

& opulente,que de se voir dans une

condition miserable.On regarde avec

chagrin la Place qu'on occupe , 8C

celle qu'on voudroit & qu'on de

vroit même occuper. Il reste dans le

Cœur un certain fod de courage que

la Nature soutient, &c que la Fortu

ne ne peut entierement abattre pat

ses disgraces; il y a dans le Sang , je
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ne sçay quoy qui rapelle chacun à

son Origine. Saint Joseph supporta

patiemment cét ordre rigoureux de

la Providence. Il sut/ans murmurer,

tributaire de ceux» dont, par le droit

de fa naissance , il auroit pû préten

dre d'estre le Maistre, La pauvreté

ne luy parut pas honteuse , quand

c'estoit Dieu qui l'avoit permise. Ce

fut assez pour luy de trouver dans le

travail de ses mains , de quoy con

server à Dieu une vie qu'il avok

destinée à son service, & il considera

dans son état,non pas les revolutions

d'une bizarre Fortune; mais les dis

positions d'une sage 8c adorable

Providence.

Que ne fait-on pas aujourd'huy

pour relever fa Famille quand elle

est tant soit peu décheuë ? On se re

garde avec pitié , 8c les autres avec

envie. On se jette dans les intrigues,

& l'on se sert avec adresse tantôt de

ses vices & tantôt de ses vertus. On

s'attache servilement à la Fortune

d'autruy , pour reparer les bréches,

& les ruines de la sienne. On tache

de regagner par, ses bassesses , le cre.
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dit qu'on a perdu peut-estre par sa

vanité. On amasse du bien par toute

sorte de voye^pour racheter sa gloi

re par ses richesses, On cherche à se

remettre en honneur , par quelque

alliance considerable. Pour élever

un de ses enfans, on devient le Ty

ran des autres, destinant ceux-cy à

i'Eglise sans discernement & íans,

vocation, afin de mêler à des riches

ses d'iniquité le Patrimoine de Je-

Íùs-Christ & de ses Pauvres,soneant

celles-là par des dégouts contiuuels

&c par des persuasions violentes,à se

jetter dans des Monasteres; non pas

pour se consacrer à Dieu , par une

oblation volontaire,mais pour se sa

crifier par desespoir à l'ambition de

leurs parens , &: à l'élevation de leur

freres.. /

C'est ainsi qu'on veut se tirer de

la dependance de Dieû.Joseph vou

lut au contraire s'y maintenir : il

reconnut que fa persection & fa ve

ritable gloire consistoit dans cét

abaissement volontaire. Les Rela

tions qu'il devoit avoir avec Jessus-

Christ,devoient luy faire prendre ses.
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mœurs & ses inclinations par avan

ce. Comme il devoit contribuer à la

naissance de l'Evangile , il devoit s'y

preparer par la pratique anticipée

des vertus & des Conseils Evange

liques. Il estoit convenable qu'il por-

tast la ressemblance d'un Dieu infir

me & humilié , dont il devoit estre

regardé comme le Gouverneur 8c le

Pere. Comme il devoisservir à ca

cher le Mystére de l'íncarnation jus

qu'au temps qui fallust le manisester

au Monde , il falloit qu'il sust caché

dans Pobscurité de fa condition , 8c

qu'il devint luy-méme comme un

mystére de la Providence.

Que j'aime à me le representer

fous un toit rustique , Sc dans une

étroite & pauvre Maison , loin du

bruit &c du tumulte du monde , se

sanctifiant par le travail , par la re-

traite,& par la priére ! Quel Palais

renserma jamais une si auguste Fa

mille ? Que dans ce sombre &c petit

espace,il se passa de grandes choses !

C est-là que se traçoit le plan d'un

Monde nouveau:créé dens la Justice

8c dans la sainteté de la verité.C'est-
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là que commençoient à s'executer

dans Je temps les projets éternels de

la miserico-de de Dieu, fur les hom

mes ingrats 8C coupables. C'est là

que se sormoient les premiers mo

déles du Culte Spirituel & interieur

qui s'alloit établir , & que se jet—

toient les fondemens d'un Evangile

inconnu, qui devoit eíke porté dans

toutes les parties de-la Xerre. C'est-

la que Jefus-Christ tout Enfant qu'il

estoit, faisant déja l'ofEce de Media

teur &c de Pontise, comme dans urt

Sanctuaire , offroit à Dieu un Sacri

fice de prieres,& de pénitences,qu'il

traitoit de nostre salut avec son Pe»

re,& qu'il avançoit l'ceuvre de nostre

Reconciliation , pendant que les

hommes occupez des biens de la

Terre & de leurs folles paíïìons,sem-

bloient courir à leur ruine. C'est là

enfin que Joseph &c Marie admi-

roient les merveilles de Dieu, qu'ils

voyoient croître l'Objet de leur es

perance & de leur amour , Sc qu'ils

reciieilloient dans leurs cœurs 8c ses

actions & ses paroles. Ils recevoient

son obeissance au dehors, 8c luy retv
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doient leurs adorations au dedans.

Tous ees Mysteres se palsoient dans

cette humble , mais venerable re

traite sous les auspices de Saint Jo

seph , & fous le íçcau de la Provi

dence Divine.

Mais voyons ce Saint entre les

mains de Dieu,dans les principales

& plus neceísaires circonstances de

l'Incarnation de son Fils. Jefus-

Christ deroit naître d'une Mere

Vierge;les Prophétes l'avoiet préditr

ainsi le portoit le decret éternel de

la reparation du salut des Hommes.

Corne cette merveille étoit au dessus

des Loix de la Nature , il falloit un

Dieu pour l operencomme elle étoit

au dessus de la portée de la Foy &

de la créance humaine , il falloit un

Homme pour le voiler. Le Saint Es

prit est sauteur invisible du Mysté

re, & Joseph est le voile mystérieux

qui le couvre.

Ils se partagent,ce semble pour céc

essetdeurs fonctions & leurs offices;,

l'un par une sccrette & seconde ver-

tU,fuppléant au défaut d'une stérile

virginité, formoit dans le chaste sein
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de Marie, le Corps sacré du Sauveur;

du monde;l'autre par une protection

visible mettoit à couvert la Naissan

ce du Fils,& la réputation d« la Me

re, sous sombre du plus pur & du

plus saint Mariage qui ait esté desti

né dans le Ciel , & qui ait esté con

tracté sur la Terre. L'un se réservoit

la puissance de l'opération intérieure,

pour former cette foy vive,cette cha

rité parfaite^ette humilité profonde,

qui estoient les fondemens de fa

grandeur ; l'autre estoit chargé du

pouvoir de l'administration exte

rieure , pour la secourir dans ses be

soins, pour pourvoir à toutes les ne

cessitez de fa vie, pour estre son con

solateur dans ses troubles s & le

compagnon de ses travaux dans la

garde du depost sacré , également

- commun à l'un & à l'autre.Le Saint

Esprit enfin par sa grace estoit dans

le fond,le chefde ce Mystére : Saint

Joseph dans la suite en estoit par fa

vigilance & par ses travaux le con

ducteur & l'œconome.

-Quelles qualitez ne suppofoít donc

pas en luy un si glorieux Ministère?
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La Providence de Dieu qui propor

tionne les hommes donc il se serc,

aux emplois qu'il veut leur donner,

& aux desseins qu'il a sur eux, avoit

versé sur celuy-cy ses benedictions

& ses graces. Son cœur estoit rempli

de ces affections tendres & pures

qu'une parfaite charité allume quel

quefois dans les ames Vierges , 8t

qu'aucun objet ne peut alterer. Tel

devoit estre un cœur uni à celuy de

Marie. Son esprit estoit éclairé d'une

Foy constante 8c inébranlable , que

les aparences humbles & pauvres ne

pouvoient blesser. Tel devoit estre

«ét esprit paternel choisi pour élever

Jesus-Christ dans ses tendres an

nées , parmi les persecutions &c les

miseres de la vie.Cependant il con

serve en luy-même ce fond de sain

teté que la Providence y a mis, jus

qu'à ce que cette même providence

la metre en usage.. U ne choisit pas

son état,il attend que Dieu le choi

sisse par une vocation expresse,& se

lon quelques anciens Peres de l'E-

se , extraordinaire & miracu-
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Plust à Dieu , Messieurs , que je

pusse arrêter par cét exemple ceux

qui se jettent temerairement dans le

Sacerdoce de Jesus-Christ & dans

les ministéres de son Eglise ! Quelle

reflexion y fa:t-on aujourd'huy ? On

n'y entre preíque plus que par des

vûës interessées. C'est un moyen de

faire fortune , de vivre dans une ho

norable oisiveté, de se sauver du de-

bris des affaires de fa famille , d'en

tretenir plus seûrement sous un ha

bit sacré un luxe &c des desirs secu

liers &c profanes, On regarde l'Eglise

comme une Terre de promission où

coule le lait & le miel,qui porte des

fruits,sans qu'on ait la peine de la

cultiver , où il y a peu de travail &

beaucoup de profit à faire, On croie

qu'il est permis de se faire un heri

tage de celuy de Jesus-Christ & de

ses pauvres. On va prendre dans la

maison de Dieu des revenus qu'on

ne trouve pas dans la sienne. On vit

de l'Autel fans servir àl'Autel. On

devient riche, si l'on peut,sans deve

nir charitable ; & comme on y est

entré fans vocation , on y demeure
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& sans honneur fans conscience.

Saint Joseph n'entra qu'en trem-

1»lant dans le Ministére de laFamille

deJesus-Christ,& il s'enaquita avec

une fidélité inviolable. Avec quelle

circonspection , avec quelle dépen-

dâce de Dieu,regarda-t'il le Mystere

que le S. Esprit venoit d'accomplis

en Marie, avant même qu'il en sust

instruit ? Voyez comme il sè com

porte dans une affaire aussi délicate?

Il ne s'abandonne pas à ses soup

çons : il ne s'arrête pas aux appa

rences , de peur de blesser la verité í

il fait ses reflexions à loisir , §c le

trouble où il est , ne luy fait rien

perdre de fa patience. Il ne consulte

personne dans Ja crainte qu'il a que

la charité n'y soit offensée : il n'ac

cuse pas son. Epouse ; il ne conve-

noit ni à fa bonté ni à fa justice d'en

user ainsi. II ne luy découvre pas à

elle-même le sujet de son inquiétu

de , de peur qué cét éclaircissement

ne fist quelque peine à la pudeur : il

luy semble qu'il lit dans ses yeux 8c

fur son visage des preuves convain

cantes de son innocence ; il sçait

qu'une
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qu'une Vierge devoit enfanter , & il

croit que cette Vierge devroit estre

Marie : Aimant mieux préfumer en

elle un miracle que de la soupçon

ner d'une faute , & croire qu'une

Vierge sust Mere , que non pas que

Marie fust coupable.

Mais au milieu des difEcultez que

luy oppose la Raison & la Nature,il

en laisse le jugement à Dieu,& sou

haite que dans les secrets de la Pro

vidence il se trouve quelque voye,

pour justifier une Créature, qu'il est

porté de regarder comme innocente.

Elle la justifie cette Providence ; le

nuage se dissipe , l'Ange parole , Jo

seph est confirmé dans la verité , &

recompensé de fa foy par la revela

tion, & par la connoissance du Mys

tére où il devoit avoir tant de

part.

Mais quel est son abandonnement

à la Providence de Dieu , lors qu'a-

prés la Naissance de Jesos-Christ il

faut qu'il parte promptement , &

qu'il le sauve des mains & du glai

ve du cruel Herode? Pourquoy faut-

il,mon Dieu,que l'injustice & la vio-

Tomt I. F
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lence regnent dans le Monde en un

temps , où vous commencez à y

exercer vos grandes misericordes:

Ne tenez vous pas en vos mains le

- cœur des Rois , pour les tourner se

lon vos desirs fie vos volontez ! Ne

brisez vous pas les Sceptres & les

Couronnes , quand il vous plaît de

punir lorgueil de ceux qui les por-

tent.?Pourquoy faut il que celuy qui

sauve Israël, erre au gré d'un Tyran

qui le persecute,pour l'étouffer dans

son berceau? Ne sondons pas les se

crets de Dieu, Messieurs : fie dans

l'affliction d'une Famille qui luy est

fi chére & si précieuse , apprenons à

souffrir sans murmurer , & poster le

poids des tribulations de la vie.Ap-

prenons , à I exemple de Saint Jo

seph , à obéir aux ordres du Ciel,

fans raisonnement fie sans répug

nance.

II n'allegua pas la difficulté d'é-

chaper à la vigilance d'un Roy fu

rieux qui craint de perdre fa Cou

ronne , & qui croit faire un coup

d'Etat, de l'oppression & de la ruine

de cet enfant qui luy fait ombrage,.
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íl nc répondit pas que c'étoit l'ex-

poser à l'infulte des étrangers en

voulant le sauver des ennemis do

mestiques : il ne remontra pas que

dans un danger si pressant & qui

sembloit inévitable, il falloit fuspen

dre l'humilité pour un temps , &

faire éclater la puissance , & qu'il

estoit plus séant à la Majesté, de dé

truire le Persecuteur, que de luy cé

der. Il ne demanda pas que l'Ange

luy servist de guide : il portoit la

fortune du monde, en portant celuy

qui devoit dire un jour , qu'il estoit

la voye, la verité , la vie.

Quelque idée que l'Ange luy eust

donné de la grandeur future de Je-

fus-Christ , il ne se scandalise pas de

se voir reduit à la fuite: il s'éleve par

fa foy au dessus des préventions de

fa Nation , qui ne vouloit voir que

de l'éclat & de la gloire dans le Mes

sie. Il apperçoit au travers des infir

mite 2 de l'homme,les grandeurs in

visibles & cachées de Dieu dans

Jefus-Christ.On luy ordonne de par

tir , il exécute I'ordonnance ; il ne

s'informe pas du temps de son exil ;
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il prend aux malheureuxune inquie

te curiosité de íçavoir jusqu'où doit

aller leur malheur. C'est une espéce

de consolation de prévoir la fin de

ses peines, & de trouver dans l'esspé-

rance de l'avenir de quoy soulager

une affliction presente. Mais Joseph

soit aveuglément les ordres dont il

est chargé, & fans penetrer dans l'a

venir , uns craindre la longueur de

son exil , il ne veut ni satisfaire fa

curiosité , ni donner des bornes à fa

patience.

Figurez-vous cét Homme de la

Providence de Dieu, suyant devant

la face du Tyran qui avoit occupé

le Thrône de ses Peres , chargé de

Jesus-Christ & du Christianisme ;

portant les Mystéres de la Religion

&l'Eglisse errante dans son origine»

sor la tète duquel roule le salut ge

nerai du Genre-Humain > & la vie

du Sauveur des hommes ; marchant

à la faveur de la nuit , fans secours,

fans guide, fans assistance, cherchant

comme un criminel dans une terre

étrangere , la sûreté que son inno

cence ne luy donnoit pas dans la
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sienne ; & traînant le Dieu d'Iíïaëí,

pour aller éprouver dans la cruelle

& barbare Egypte, l'ancienne capti

vité de son Peuple.C'est là que dans

une solitude , qui n'estoit interrom

pue , que par les soins qu'il prenoic

pour Jesus-Christ , & pour la Mere,

il posiedoit un Thrésor encore ser

mé pour tout le reste du monde.

C'est là que conduisant le Fils de

Dieu de desert en desert , pour luy

faire consacrer par sa présence ces

lieux qui devoient estre un jour ha

bitez par tant de Penitens & de So-

litaires;il sc rendoit comme leur Chef

sous Jesus-Christ,& traçoit à ces An

ges revestus d'un corps mortel , ces

fameux aziles contre la corruption

du monde,qui n'est pas moins irrité

contre la vertu , que l'estoit He-

*ode- ' r Sapicntia

Enfin , Messieurs , si U Sagesse

de l'Homme consiste à (onnottre fa voye , ìigerc

de s'y appliquer,& de s'y persection- là™,

ner, c'est-à-dire , de suivre les régies f"w«ir-

de son état,& de ne point sortir des

bornes de fa vocation,quel Saint-a ja

mais observé plus reguliéremét cette

F iij
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pratiquefLe Ciel l'avoit lié avec Je

fus &C Marie s il ne paroît jamais

qu'avec eux , hors de là il demeure

comme invifible.U estoit destiné à la

priere & a l'action: il s'est tenu dans

le silence,& l'Evangile n'a pas mar

qué dans les redits qu'il fait de luy,

une seule de ses paroles. Il ne cher

cha pas le commerce du monde,

quand il fallut mener une vie cachée

en Dieu avec Jesus-Christ. Il ne se

tint pas dans une oisive solitude ,

quand il fallut agir pour la Famille

dont il avoit esté chargé.

D'où vient qu'on voit aujour-

d'huy si peu de Chrêtiens s'avancer

dans les voyes du salut ? C'est que

personne presque ne s'applique à la

condition où Dieu l'a mis : chacun

veut se sanctifier selon son humeur,

& à sa mode. Ceux qui font proses

sion d'estre retirez , ou sont venir le:

monde chez eux , ou vont eux-mê

mes trouver le monde,sous des pré

textes specieux : ceux qui sont ap

pellez à travailler , veulent faire les

contemplatifs , & se font une dévo

tion de leur paresse. On voudroit



de Saint Joseph. 127

estre ce qu'on n'est pas , & l'on ne

s'étudie pas à estre bien ce que l'on

est : ainsi l'on ne fait pas de bonnes

ceuvres;l'on se confume en vains de-

sirs^ l'on perd la persection de son

état à la vaine pourfuite d'une per

fection imaginaire.Saint Joseph n'est

pas sorti de l'Ordre où Dieu l'avoit

mis : il s'est tenu entre les mains de

la Providence pour fa conduire ;

vous l'avez vû : 1I me reste à vous

faire voir que Dieu luy a mis fa pro

vidence entre ses mains,pour la con*

duite de Jesus-Christ,de Marie,8c de>

ses Mystéres.

Dieu , pour former ses desseins. £je°**

n'a pas besoin du conseil des tib.

hommes ; il est la Sageíse éternelle.

Pour les executer, il n'a pas besoin

du secours des hommes , parce qu'il

est la puissance souveraine: toutefois

il veut bien par un excés de fa cha

rité ; quoy qu'il ne dépende point

d'eux, se servir de leur ministére, &

les associer à la production & à l'ac-

complissement de ses ouvrages en

quoy, dit saint Chrysostome , il fait

F iii)
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paroîtrc sa bonté , puisqu'il daigne

partager sa gloire avec les hommes:

en quoy il fait éclater fa grandeur,

en se servant de ces foibles instru-

mens , pour operer de si grandes

choses.

C'est dans cette vûë qu'il choisit

saint Joseph , pour Iuy confier l'ad-

ministration visible de sa Famille; &

que le substituant à sa Providence,

il le commet à tous les foins & à

toutes les assistances sensibles qu'il

ne peut luy rendre par luy-même,&

îe prend, pour me servir de l'expres-

sion de PÀbbé Rupert , comme un

homme à gage , pour se décharger

sur luy des travaux & des ministé

res , dont par son invisible & spiri

tuelle Nature il estoit incapable. Il

luy donne donc une Providen

ce de consolation pour la Vierge»

une Providence d'inclination pour

Jesus - Christ , une Providence de

discrétion pour le secret des Mys

teres. Expliquons cette matiére , &

reconnoissons en ce Saint les servi

ces qu'il a rendus à Dieu,& les gra



de Saint Joîïih. np

ces que Dieu luy a faites.

Il estoit de l'honneur de la mere

de Jesus-Christ, & de l'honneur de

Iesus-Christ même, qu'elle sust dans

la condition du Mariage , disent les

anciens Docteurs, & que Joseph sust

son époux. Il falloit que la vertu de

l'une sust sans soupçon , que la nais

sance de l'autre sust sans reproche,

& qu'il y eust un témoin incontes

table de la Virginité de Marie , &C

par consequent de la divinité de Je-

sus-Christ.Quand je parle donc d'E

poux & de Mariage , Esprits atta

chez aux sens , basses & grossiéres

idées , chair & sang qui ne posséde

rez jamais le Royaume des Cieux ;

loin d'icy, je parle d'une union tou

te spirituelle,toutc celeste, qui a esté

par la grace, qui s'entretient par une

secréte correspondance de chastes

pensées,qui naît de la Charité,& qui

produit la Charité dans deux ames

pures & indépendantes des corps

mortels qu'elles animent.

Or je dis que c'est pour la con

solation de la sainte Vierge , que

Dieu luy a donné pour Epoux un

F v
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un Homme qu'il avoit Formé pour

elle; arîn que dans une ressemblance

d'humeurs & de vertus , ils conspi

rassent tous deux ensemble , à I'ìc-

complissement , du plus grand de

tous ses mystêres : ressemblance qui

est la source de la Paix & de la be-

Facia_ nédiction des Familles , 8c la pre-

muf ci miére condition que Dieu a mise

rinra°fi- dans les Mariages qu'il a faits. Ce-

K'tíwS" Pendant c'est celle qu'on neglige le

plus aujourd'huy. C'est l'ambition,

c'est l'avarice qui en decide. On ne

demande pas quelle education on a

euè,quelle est la probité & la Sages

se -y mais quelle est la Charge, quel

est le bien qu'on a, On pèse à loisir

tout ce qui regarde la Fortune , &

l'on passe legérement sur les quali-

lez de l'essprit 8c du cœur , & sur la

crainte de Dieu , qui est la Source

des unes & des autres. Le Mariage

n'est plus traité comme un Sacre-

tfbes,5. ment en Jefus-Chrìft & en fin Eg/i/è ;

mais comme un trafic qui se fait de

personne à personne , non pas.selon

le mérite qu'elles ont , mais selon le

bien qu'elles possedent.On ne souge
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qu'à se rendre riche,sans songer qu'il

importe plus de se rendre heureux,

& plus encore de se rendre Saint; &

pourvu qu'on ait pris toutes ses pré

cautions sur l'interest, on laisse au

hazard les mœurs , les inclinations,

la conscience , qui doivent adoucir,

ou aigrir à l'un & à l'autre tous les

momens de cette vie mortelle. C'est

ainsi qu'on entre fans reflexion dans

un engagemeut , où les fautes sonc

fans remede, où les peines sont plus

sensibles,parce qu'elles touchent de

plus prés , & où elles sont plus fre

quentes , par la suneste commodité

qu'on a de se troubler les uns les

autres.

C'est de là que viennent tous les

désordres , qu'on voit regner dans la

plupart des mariages,ces inégalites,

ces rudesses , ces chagrins qu'on se

donne , qui font d'une maison desti

née à la paix & à là societé , comme

un enser perpetuel de discorde,díin-

quiétude & de jalousie. Delà ces

aversions qu'on a du seul objet legi

time qu'on doit aimer, qui éclatent

peu à peu par des refroidissemens,

F vj
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par des insidélitez, & enfin par des

ruptures manisestes. De-Jà la ruine

des Fortunes les mieux établies, par

la mauvaise intelligence de deux

personnes, qui se disputent l'empire

de la famille, qui veulent avoir leurs

plaisirs & leurs biens à part , & qui

trouvent souvent la consolation da

tort qu'elles se font,dás celuy qu'el

les font aux autres.De là la perte des

enfans,par la mauvaise humeur d'un

Pere , qui court aprés ses divertisse-

mens , & qui par ses discours & par

ses exemples leur inspire le mal ,

avant même qu'ils le connoissent,par

la négligence d'une mere,que la pas-

sion du jeu,le desir de voir ou d'estre

vûë 3 & l'amour d'elle-même occu

pent toute entiere , & qui croit au

dessous d'elle,d'avoir le moindre foin

de fa Famille. Tels sont la plûpart

des mariages : l'eíprit du monde les

a faits,& l'eíprit du monde les trou

ble. On n'a pas pris conseil de Dieu,

Sc l'on tombe dans les tentations &C

dans les piéges du demon.

Mais le mariage de Joseph & de

Marie a été l'ouvrage du ciel même.
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Us ont esté choisis l'un &c l'autre par

la sagesse de Dieu, formez l'un pour

l'autre par l'ordre de Dieu,unis l'un

à lautre par l'eíprit de Dieu. Mêmes

conseils, mêmes desseins,même élec

tion de genre de Vie , même proses

sion d'intégrité & de continence.

Aussi la paix , la justice, la charité

ont-elles-mêmes formé cette heu

reuse alliance.La soumission de Mai

rie est volontaire, la Domination de

Joseph est respectueuse, elle l'honore

comme chef de la famille , il la res

pecte comme chef du Mystére. LeuE

reconnoissance est mutuelle , & tous

leurs interests sont saints:parce qu'ils

n'ont qu'un objet , qui est Jesus-

Christ.Faut-il sur ledit d'un superbe

Empereur , aller faire prosession pu

blique de soumission & de servitu

de ? ils vont ensemble confondre

leurs noms avec les noms de tout

l'Univers. Perdent-ils J. C. ils mê

lent leurs vœux & leurs larmes; 8c

comme ils ont une même affection^

ils ont une même douleur. Appren-

nent-ils par les bruits publics les

merveilles de fa sagesse ? ils demeu-
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rent comme immobiles dans leur

commune admiration ; semblables à

ces Cherubins , qui regardoient le

Propitiatoire, toujours unis à Jefus-

Ghrist, & ne se separant jamais l'un

de l'autre.

Mais si Joseph console & assiste

Marie , Marie à» son tour le persec

tionne » -& répand fur luy les graces

dont elle est remplie. C'est Tordre

naturel,que l'Epouse tire fa Noblesse

de l'epoux ; parce que c'est luy qui

doit luy communiquer ses vertus

& fa persection. Mais cét Ordre est

renversé dans le fujet dont je vous

parle: Joseph tire sa gloire de son

epouse; c'est d'elle qu'il reçoit la se-

condité,puis que c'est d'elle qu'il re

çoit Jefus-Christ pour son Fils : c'est

elle qui est la régle de fa Sainteté,

puisqu'il est fait à sa ressemblan

ce : c'est d'elle qu'il tient les liai

sons qu'il a avec Jefus-Christ , puis

que c'est par elle qu'il en approche :

c'est elle enfin qui achevé la sancti-

Muiîeris fixation de Ioseph parda sienne,

beafus Heureux l'Homme, dit l'Ecriture,^»»

Ztli.it. trouve une lemme qui le porte au bien ?

Car combien en voit on servir com
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me de tentations domestiques à

leurs maris , leur inspirer leurs res

senti mens & leurs vengeances , par.

une malignité artificieuse ; les por

ter par des sollicitations interessées

à faire faveur ou injustice , allumer

leur ambition par leurs desirs pres

sens de s'élever au dessus de leur,

condition & de leur Fortune ; lasser

leur patience par les aigreurs , &

leur faire payer chérement par les -

peines qu'elles leur font , la' fidélité

qu'elles leur gardent; les engager

par des complaisances affectées , ou

par leur humeur insociable, à les

abandonner à leur conduite ; &c les

contraindre souvent par les folles

& excessives dépenses qu'elles font,

à chercher dans l'oppression des.

Pauvres, de quoy fournir à leur va^

nité & à leur luxe l

Saint Joseph plus heureux que

les autres hommes, s'unissoit à Dieu

par la Vierge.En aimant son epousej

il airnoit larmerede son Dieu. Il ne

voyoit rien en elle,qui ne luy inspi

rast la pieté.Ses paroles Félevoient à

Dieu , ses regards sanctifioicnt soa
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cœur , fa modestie régloit toutes ses

actions;& sa beauté , par un miracle

perpetuel , ne faisoit naître que des

pensées chastes dans son esprit. La

beauté toute innocente qu'elle est,

ne laisse pas de faire des criminels.

Elle sert même contre son gré , aux

desseins du peché ; elle corrompt les

regards, elle excite de mauvais de

ficelle fait naître l'orgiieil dans cel

les qui la possedent , ou les passions

dans ceux qui la regardent. Elle est

vaine ou dangereuse , fk devient fa

tale aux consciences , ou par le desir

de plaire,ou par le plaisir d'avoir plû.

C'est une fleur agréable à voir, mais

le Serpent est caché dessous , pour

l'empoisonner.La beauté de la Vier

ge , qui n'avoit jamais eû de com

merce avec le peché,', estant heureu

sement mêlée avec la grace, produi-

soit des effets tous contraircs,impri-

moit le respect , inspiroit la pudeur,

répandoit je ne sçay quelle influen

ce de Sainteté , excitoit de chastes

desirs; & purifiant les yeux de ceux

qui la regardoient, ramenoit à Dieu

tes pensées qu'on auroit pû arrêter
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sur elle. Quelle fut donc la pureté

de saint Joseph,entretenuë par celle

de Marie,dont il étoit le consolateur

& l'epoux ; & par la grace de Je-

sus-Christ , dont il estoit le tuteur,

& le Pere , & fur lequel Dieu luy

avoit donné fa Providence , pater

nelle ?

Car encore que le Pere eternel

ait toujours aimé son Fils , & qu'é

tant l'objet de ses complaisances

dans l'eternité , il n'ait pas certe de

l'estre dans la plénitude des temps,

il est vray pourtant qu'il l'aime dans

le ciel d'une maniere íbrtable à fort

état glorieux. Mais dans le cours

de la vie mortelle de Jefus-Christ, it

faut un Homme mortel, qui soit

chargé de tous les offices de Pere,

qui ait pour un Dieu infirme &c fouf-

frant,un amour compatissant & sen-

sible,& qui sente des affections pro

portionnées à ses besoins , & c'est là

îa fonction & le ministere de saint

Ioseph.

Il est donc pere de Jefus-Christ; Pater

ce n'est pas feulement l'Eglise qui le "go.

nomme ainsi, c'est Marie elle-mê- Lut-*
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me,& Marie parlant à Jesus-Christv

Non pas qu'il ait contribué à ía

naissance : le Fils de Dieu n'a qu'un

Pere dans l'Eternité , comme il n'a

qu'une Mere dans l'ordre des Sié-

cles;mais parce qu'il a un cœur pa

ternel , & qu'il dispute d'amour &

de charité pour luy , avec sa propre

Mere. Qyel attachement n'a-t'il pas

eû à fa personn e? quelles assistances

ne luy a-t'il pas données dans ses

besoins ? Ne croyez pas qu'il se soit

arrêté à ces vaines tendresses , & à

ces frivoles admirations , dont les

Peres se font des amuscmens , dans-

les premiéres esperances qu'ils con

çoivent de leurs Enfans. Ne vous le

réprescntez pas dans l'exercice d'u

ne tranquille education , observant

les progrés d'une raison naissante, 8c

tirant de toutes les actions de ce

Fils des conjectures favorables pour

l'avenir.

Il donne des preuves bien plus

efficaces &; plus solides de só amour,

en des temps & en des occasions

difficiles, dans l'exil, dans les perse-

cutions,& dans les souffrances..Il ne
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s'est pas pressé d'accompagner le Fils

de Dieu dans le triomphe de fa vie

publique.Il n'a pas voulu profiter de

íà réputation,quand par des miracles

éclatans il étonnoitles Peuples. Il

n'est pas allé recueillir les acclama

tions de ceux qui le benissoient , &

qui couraient en foule sur son passa

ges n'a pas crû de voir sejfaire hon

neur de ces prosperitez,ni détourner

íìir le Pere,une partie de la gloire du

Fils. II a laissé au Pere eternel cette

providence glorieuíè,& il s'est aqui-

té de toutes les fonctions de la Pro

vidence laborieuse, à l'égard de J.C..

II le suit dans ses travaux , il porte

avec luy ses premieres croix,il prend

part à íes humiliations & à ses souf

frances. C'est là qu'il luy rend tous

les devoirs d'un Pere généreux , af

sectionné , fidéle, & passionné d'un

amour extrême pour son Fils.

Te dis extrême,mais non pas aveu

gle , comme sont la plûpart des af

sections des peres envers leurs en-

fans;esspece d'idolatrie qui fe prati

que impunément dans le Christia-

msme.On les abandonne à leurs hu
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meurs & à leurs caprices : on flate

leurs passions naissantes,qu'on laisse

croître à la faveur d'une prétendue

innocence. Une fausse tendresse em

pêche de corriger , & de discerner

même leurs defauts : on rapporte à

leur agrandissemët & à leur fortune

tout ce qu'on fait&tout ce qu'on pé-

se.C'est pour les pousser dâs lesChar-

ges dont on ne les rend pas capa

bles, c'est pour fournir à un train de

vanité qu'on leur a fait prendre,

c'est pour les élever à cette Alliance

où ils ont la temerité d'aspirer,qu'on

accumule cesRichesses qui viennent

de l'avarice , & qui fervent à l'am-

bition, qui font les fruits des pechez

qu'on a déja faits, & les moyens de

ceux qu'on veut faire.On diroit que

l'amour des Enfans est incompatible

avec l'amour de Dieu , & qu'on ne

íçauroit estre bon Pere, fans devenir

mauvais Chrétien.

C'est icy une des principales pré

rogatives de Saint Joseph.Il ne sçau-

roit y avoir ni de l'excés ni de l'abus

dans son amour pour Jesus-Christ.

Quelque étendue qu'il luy donne, il
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trouve heureusement dans une mê

me Personne Scson Fils & son Dieu.

La nature & la grace , la raison &

la Religion se trouvent confonduës

ensemble. L'empressement est pour

lny une serveur de piété. Toutes les

puissances de son Ame se rapportent

à Jesus-Christ.' Il n'est pas sojet , à

cette fatale division de cœur, qui est

inévitable en ce Monde, parce-qu'il

n'a qu'un seul objct,8c que toutes ses

passions sont Saintes. S'il craint,c'est

pour la Personne de Jesus-Christ;

s'il desire, c'est pour ses besoins; s'il

souffre , c'est de douleur de le voir

souffrir. Toutes les demandes qu'il

luy fait sont des Oraisons & des

Priéres,& tous les devoirs paternels

qu'il luy rend , sont autant de sa

crifices 8c d'actes d'adoration qu'il

fait à ce Fils,qui tout-caché qu'il est

sous la forme de Serviteur,est pour

tant égal à son Pere Eternel ; 8c qui

tout égal qu'il est à son PereEternel, gt «

ne laisse pas de se soumettre 8c d'o- au»"

béir à Saint Joseph.Je ne sçay icy ce L,"'r

que je dois admirer davantage , s'é

crie Saint Bernard, ou la soumission
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de Jeíùs-Christ , ou la supériorité de

Joseph. L'une est une grandeur sarts

comparaison,l'autre est une humilité

fans exemple. Jesus-Christ a pris la

foiblesse de l'Hommc pour le sauver,

Joseph a receû [ la Providence de

Dieu,pour gouverner Jesus-Christ

dans la aconduitte de l'íncai na

tion.

C'est selon les ordres de cettePro-

scundum vidence , dont il est comme le dé-

onem*"" pofitaire, qu'il a gardé le secret du

«^ori- Mystére si réligieusement. C'est ce

bus íEter. Sacrement éternel conclu dans le lilen~

Km. te. ce de l Eternite qui devoit eítre con-

duit par le silence dejoseph dans le.

Temps. Il y a une vocation à se

taire , & une vocation à parler , un

Don de secret, & un Donjde publi

cation de l.-Evangile.La mission des

Apôtres a esté de le faire connoistre

ÎTftbri au Monde comme Fils de Dieu , 8c

au?*. k miísion de' Saint Joseph a esté de

*2 SS' le cacher au Monde & de le faire

passer pour son Fils.Les uns ont levé

le voile qui couvroit la Divinité ,

l'autre l'a tenu tiré pour ne laisser

voir que l'humanité?C est ainsi qu'il
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.a exercé cetteProvidence silentieuse

ôc muette, qui par des précautions

nécessaires devoit cacher les desseins

deDieu juqu'à ce que le temps de la

Revelation fust arrivé.

Concluons ce disscours.MESsiEûRS,

,& cherchons dans les vertus de ce

Saint,ce qui peut exciter les nostres.

.Si par une foy vive il a fuivi avec

ardeur & avec courage les ordres

qu'il receût de Dieu,au milieu de

tant de périls & de fatigues ; pour-

quojr demeurons-nous dans nos ir

résolutions^ dans nos incertitudes,

lors-que la voy de Dieu par tant

d'endroits différens nous appelle à

la pénitence;Sï dans l'ardeur de son

amour pour Jefus-Christ,il a par un

esprit & ,un cœur paternel,employé

ses foins , son travail & ses veilles à

son éducation & à son soulage-

4ment;pourquoy sommes-nous si in-

difêrens à ses bienfaits,si infideles à

fa grace , si insensibles à ses neces

sitez dans la personne de sesPauvres;

S'il s'est aquité avec fidélité 8c avec

prudence desMinisteres dot il avoit

esté chargé j pourquoy negligeons-
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nous nos devoirs pourquoy avons-

nous si peu de soûmission,quand on

nous commande ? tant de faste &

d'orgueil, quand nous comman

dons?

Puis-que nôtre foiblesse & nôtre

misere est si grande, adressons- nous

à S. Joseph , 8c tirons des secours

de celuy dont nous avons tiré

des exemples. Il est Pere de Jesus-

Christ,8c par une suite naturelle il

est Pere de tous les Chrétiens , qui

font les Freres & les Cohéritiers de

Jesus-Christ. Il a regardé ce Divin

Sauveur comme son Fils , prions-le

qu'il nous considére comme ses En-

fans adoptez ; qu'il, prenne,foin de

nous comme de ses Pupilles ; qu'il

ait l'œil sur nos besoins & sur nos

afflictions; qu'il entende nos vœux;

qu'il ecoute nos prieres ; & que les

presentant à ce Pere céleste de qui

decoule toute Paternité, il attire sur

nous les benedictions étemelles que

je vous souhaite.

SERMON


